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s vol . in-fol . L’abreviateur a
orné fon ouvrage de deux
Traités , l’un De . Matrimonio ,
l ’autre De Juftitia & Jure. Le
P . Defchamps a écrit la Vie de
Suares ; elle fut imprimée à
Perpignan en 1671 , in-40.

SUARÈS , ( Jofeph -Marie)
évêque de Vaifon , fe démit de
fon évêché , & fe retira à Rome
chez le cardinal Rarberin fon
ami , à qui il plaifoit par fon
l'avoir & par les agrémens de
fa conversation . On a de lui :
I . Une Traduétion latine des
Opufcules de S . Nil , à Rome,
en grec & en latin , avec des
Notes , en 1673 ? in -fol. 11. Une
Defcription latine de la Ville
{TAvignon & du Comtat Ve¬
naient , in- 40 , & c . Il mou¬
rut en 1678 , dans un âgeavancé.

SU AVIS , voyez Sarpi.
SUAVIUS , ( Lambert ! ha¬

bile graveur de Liege , flpriflbitdans le feizieme ftecle . On le
croit communément éleve de
Lombart ; il a prefque toujoursété occupé à graver d’après ce
maître . On a de Suavius un
Recueil de 48 Eftampes , entre
lefquelles on diftingue la Ré-
furreclion de Lazare , les ta
Apôtres , les Sy billes , Jefus-
Chrifl au tombeau , S . Pierre &
S . jean guériÿdnt le boiteux à
la porte du Temple ; elles fontd ’un beau fini , mais un peufeches.

SUBLIGNY , ( N . ) avocatau parlement de Paris , au 17*.fiecle , cultiva plus la littéra¬
ture que la jurifprudence , &donna des leçons de vérifica¬
tion à la comteffe de la Suze.Livré au goût du théâtre , il
permit que fa fille fût une des
danfeufes de l’opéra . Ses « u-
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vragesfont ; 1. Une Traduclion
des fameufes Lettres Portu¬
gais , dont le maréchal de
Chantilly , revenant de Por¬
tugal , lui donna les originaux ,
qu ’il arrangea . Elles refpirent
l’amour le plus ardent & le
plus fot . 11. La folle Querelle,
comédie en profe , contre l’^ n-
dromaque de Racine . 111. Quel¬
ques Écrits en faveur de Ra¬
cine , dont il devint lepanégy-
rifte , après en avoir été le
zoïle . IV . La Faujfe Clélie ,
in- 12 , roman frivole & inft-
pide.

SUENON , fils d ’Aggon,
contemporain de Saxon , vi-
voit dans le 13e. fiecle , &
écrivit comme lui par le con-
feil d’Abfalon , archevêque de
Lunden , l’Hiftoire du Dane-
marck qu ’Etienne -Jean Stepha-
nius a publiée avec de bonnes
Notes à Sora , 1642 , in - 8° , fous
le titre : Opufcula Suenonis,
primi Danerum hiftorici. Cet ou¬
vrage eft recherché , & mérite
de l ’être.

SUÉTONE , ( Caius Sueto-
nius Paulinus ) gouverneur de
Numidie l’an 40 de J . C . , vain¬
quit les Maures , & conquit
leur pays jufqu ’au - delà du mont
Atlas , ce qu’aucun autre gé¬
néral Romain n ’avoit fait avant
lui . Il écrivit une Relation de
cette guerre , & commanda 20
ans après dans la Grande - Bre¬
tagne , oh Ion courage & fa
prudence éclatèrent également.
Son mérite lui procura le con-
fulat l ’an 66 de J . C . , & lui
valut la confiance de l ’empe¬
reur Othon , qui le fit un de
fes généraux . Suétone ternit fa
gloire , en abandonnant cet em¬
pereur . Il prit honteufement la
fuite le jour du combaî décifif,
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& s ’en fit même un mérite
auprès de Viteliïus.

SUÉTONE , ( C. Suetonlus
■Tranquillus ) . Le fur nom de
!Tranquillus lui venoit de fon
pere , à qui on avoit donné
celui de Lenis , qui fignifie à
peu près la même chofe . Sueto-
iniusLenLsi pere de l ’hiftorien ,
étoit chevalier Romain . Son fils
fut fort eftimé de l ’empereur
Adrien , qui en fit fon fecré-
taire , mais il perdit les honnes
grâces de ce prince , pour avoir
manqué aux égards dus àj ’nn-
pératrice Sabine . Suétone , après
ia difgrace , vécut dans la re¬
traite , & fe confola avec les
Mufes , de la perte des faveurs
de la cour , Pline le Jeune , qui
étoit lié avec lui , dit que
c ’étoit un homme d ’une grande
probité & d ’un caraélere fort
doux . Suétone avoit compofé :
I . Un Catalogue des Hommes
ïllufires de Rome. II . Plufieurs
ouvrages fur la Grammaire. III.
Une Hifloire des Rois de Rome ,
divifèe en trois livres . IV . Un
livre fur les Jeux Grecs , &c.
Cesouvrages font perdus ; nous
n ’avons de lui que la Vie
des xll premiers Empereurs de
Rome , & quelques tragmens de
fon Catalogue des illuftres Gram¬
mairiens. Dans fon hiftoire de
la vie des douze Céfars , il
n ’obferve point l’ordre des
tems : il réduit tout à certains
chefs généraux , & met enfem-
ble ce qu’il rapporte fous cha¬
que chef . Son ftyle manque de
pureté & d ’élégance . On lui
reproche avec raifon d ’avoir
donné trop de licence à fa
plume , & d’avoir été aufli
libre & auffi peu mefuré dans
fes récits , que les empereurs
dont il fait l ’hiftoire , l ’avoient
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été dans leur vie . Il appelle
les Chrétiens une feâe adonnée
aux fordleges de aux maléfices
( genus hominum fuperflitionis
nova ac maléfice ) ; ce qui ne
peut avoir rapport qu

’aux pro¬
diges opérés par les martyrs &
les prédicateurs de la foi . Il y a
plufieurs éditions de cet au¬
teur , parmi lefquelles on dis¬
tingue celle de afaubon avec
de favantes Notes , Strasbourg,
1647 , & celle de Boxhorn auffi
avec des Notes , Amfterdam,
16S6 . Nous en avons une tra¬
duction en françois , in-40

, par
Duteil , qui eft plate , mais
allez fidelle ; & deux autres,
publiées toutes deux en 1771,
écrites d’une maniéré ampou¬
lée , & où l ’imagination des
traducteurs devient fouvent
créatrice : l ’une par M . de la
Harpe , en a vol . in -8° ; l’autre
par M . Délifle , fous le nom
à ’Ophellot de la Paufe, en 4
vol . in-8°.

SUEUR , ( Nicolas le ) en
latin Sudorius , confeiller &
enfuite préfident au parlement
de Paris , aiïaffiné par des vo¬
leurs en 1594 , dans fa 55e. an¬
née , s ’eft fait un nom parmi
les favans par fa profonde con-
noiffance de la langue grecque.
Il en a donné des preuves,
principalement dans fon élé¬
gante Traduction de

,
Pindarç

en vers latins , publiée a Paris
en iq8z , in-8° , & réimpri¬
mée dans l’édition de Pindarti
donnée par Prideaux à Oxford
en

SulüR , , ( Euftache le )
peintre , né à Paris en 1617»
mort dans la même ville en
1651 , étudia fous Simon
Vouet , qu’il furpafia bientôt
par l’excellence de fes taiens-
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Ce favant artifte n’eft jamais
forti de ion pays ; cependant
fes ouvrages ofFrent un grand
goût de deffin , formé fur l ’an¬
tique & d ’après les plus grands
peintres Italiens . Ce peintre fit
palier dans fes tableaux la noble
fimplicité & les grâces majef-
tueufes qui font le principal
caraélere de Raphaël . Ses idées
font élevées , fes expreflions
admirables , fes attitudes bien
contraftées . Il peignoit avec
une facilité merveilleufe . On
remarque dans fes touches une
franchife & une fraîcheur fin-
gulieres . Ses draperies font ren¬
dues avec un grand art . Le
Sueur avoit cette fimplicité de
caraétere , cette candeur &
cette exafte probité , qui don¬
nent un fi grand prix aux talens
émmens . Ses principaux ou¬
vrages foï ' t à Paris . On connoît
les peintures dont il a orné le
petit cloître des Chartreux , &
dont quelques - unes ont été
gâtées par des envieux . Vers
1780 , les Chartreux les ont
cédées au roi confie des copies
avec lefqueites on les a rem¬
placées . Il eft à croire qu ’aucun
ouvrage de cette nature n ’a
échappé aux exploits de la ré¬
volution.

SUEUR , ( Jean le ) miniftre
de l ’églife prétendue - réformée
au 17e . fiecle , pafteur de la
Ferté - Ious-Jouarre en Brie , fe
diftingua par fes ouvrages . On
a de lui : 1. Un Traité de . la
Divinité de l ’Ecriture - Sainte:
11. Une Hijloire de l ’Eglife & del 'Empire, Amfterdatn , 1730,
7 vol . in -4° , ôt en 8 in -8° . Cette
Hiftoire , continuée par le mi¬niftre Piélet , eft favante , mais
pleine de préventions contreles Catholiques , quoiqu’il y ait
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moins d’emportement que dans
les autres ouvrages hiûoriquesdes Proteftans.

SUFFREN , ( Jean ) né à
Salon , ville de Provence , en
1571 , le fit Jéfuite , & fe rendit
célébré par fes talens pour la
chaire & pour la conduite des
âmes , par fon zele & par la
fainteté de fa vie . 11 fut con-
feiTeur de Marie de Médicis
& de Louis XIII . Mais an
bout de fix ans fa grande fran¬
chife dans une cour intrigante ,le fit renvoyer . 11 refta attaché
à la reine - mere , & mourut à
Fleffingue en 1641 , eu paffant
avec cette princefle de Londres
à Cologne où elle alloit cher¬
cher un afile . Il eft auteur d ’une
Année Chrétienne , qu’il fit à la
priere de S . François de Sales ,
4 vol . in-40. Il l ’abrégea dans
la fuite fous le titre à ’Avis <5*
Exercices fpiruuels. Le P . Fri-
zon en a fait un autre abrégé,
Nancy , 1718 , avol . in -iz.

SUGER , né en 1081 , fut
mis à l ’âge de dix ans dans
l ’abbaye de St .-Denys , où
Louis , fils de France ( depuisLouis le Gros ) , étoit élevé.
Lorfque ce prince fut de re¬
tour à la cour , il y appella
Suger , qui fut fon confeil &
fon guide . L’abbé Adam étant
mort en 1122 , Suger obtint fa
place . 11 avoit l ’intendance de
la juftice , & la rendoit en fort
abbaye avec autant d ’exaéfi-
tude que de févérité . Les
affaires de la guérre & les né¬
gociations étrangères étoient
encore de fon département;fon efprit aétif & laborieux
fuffifoit à tout . L’abbé Suger
réforma fon monaftere en 1127 »& donna le premier l 'exemple
de cette réforme . Les per-
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